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Les habitués des longs couloirs 
de correspondance de la station 
Montparnasse-Bienvenüe ont peut-
être pris le temps, fin 2015, d’admi-

rer les 134 mètres de la gigantesque et bien 
nommée fresque Le couloir du temps. Grâce 
à la ratp et au cnrs, les usagers du métro 
parisien pouvaient découvrir le rôle des 
mathématiques, de la chimie, de la biologie, 
de l’informatique... dans les processus par 
lesquels un objet, une pratique ou un lieu se 
transforment en un élément du patrimoine. 
Au milieu des robots, satellites, carottes de 
glaces, enluminures, fossiles, spécimens 
d’insectes, on pouvait admirer La nature 
cristalline de la matière et de l’espace, 
du Québécois Étienne Saint-Amant.

L’œuvre, créée en 2015, résulte 
de la collaboration de l’artiste avec le 
Laboratoire nanotechnologies et nano-
systèmes et l’Institut interdisciplinaire 
d’innovation technologique, deux institutions 
canadiennes. Ce n’est pas une première et, 
de fait, la science a la part belle dans les 
tableaux d’Étienne Saint-Amant. Quelques 
exemples suffisent à s’en convaincre.

Autoportrait ii ressemble à un arbre ou à 
une chevelure (ci-contre, a). Il s’agit plutôt 
d’un tractogramme de substance blanche ! 
Expliquons. Le peintre a suivi une formation 
en imagerie cérébrale et a eu l’occasion de 
donner un peu de son corps à la science. 
En l’occurrence, il a subi une irm par ten-
seur de diffusion, une méthode qui met en 
évidence les faisceaux de fibres de la ma-

tière blanche (constituée essentiellement 
des axones des neurones du cerveau, elle 
s’oppose à la matière grise). De la sorte, on 
accède aux câblages entre les différentes 
régions cérébrales. L’image obtenue, ici avec 
les équipes du Laboratoire d’imagerie de la 
connectivité de Sherbrooke, au Canada, est 
un tractogramme qui a ensuite été modifié 
artistiquement. Autoportrait ii révèle bien la 
personnalité intime de son auteur !

Le tableau Elles tiennent (b) s’appuie non 
pas sur la biologie, mais sur des mathéma-
tiques. Cette composition est constituée de 
plusieurs couches géométriques superposées, 

chacune étant décrite mathématiquement 
sur le plan complexe. Les couleurs sont déter-
minées en fonction d’une propriété donnée 
selon une règle d’association pouvant varier 
d’une couche à l’autre.

Par exemple, les séries de bandes jaunâtres 
sont fondées sur une généralisation de la fonc-
tion dite de la tente (Tent map en anglais). 
Cette fonction s’exprime ainsi : xn + 1 = fm(xn), où 
fm (x) = m min(x, 1 – x), c’est-à-dire le produit 
d’un paramètre m par la plus petite valeur 
parmi x ou (1 – x). Derrière cette simplicité se 
cache un comportement chaotique semblable 
à celui observé avec la fonction logistique 

définie par xn+1 = r xn(1 – xn) où r est égale-
ment un paramètre fixé. Selon les valeurs du 
paramètre m (ou r), la suite converge, oscille 
ou devient chaotique. La généralisation de la 
Tent map est utilisée pour créer des fractales, 
par exemple la General Tent Julia.

De là, Étienne Saint-Amant joue sur les 
paramètres de coloration pour obtenir le rendu 
souhaité, par exemple les petites lames qui 
se fondent dans le bleu turquoise en bas 
de l’œuvre. Toujours dans Elles tiennent, les 
nuages centraux résultent d’un système de 
mouvement brownien.

The Key (ci-contre, c) est un hommage 
à la lumière et aux paysages de l’archi-
pel des Keys, au sud de la Floride. La 
méthode générale mise en œuvre ici 
ressemble beaucoup à celle de Elles 
tiennent, avec néanmoins une utili-
sation plus importante des réflexions 
pour accentuer les effets d’eau.

Dans d’autres œuvres, c’est par exemple 
la distance de Levenshtein qui préside à la 
création. Cette notion mathématique est 
notamment utilisée pour comparer des 
séquences d’adn. Ainsi, outre les couleurs, 
l'artiste a élargi sa palette en y intégrant 
des outils venus des mathématiques, de 
l’imagerie médicale, de la physique... C’est 
un nouvel exemple où la science devient un 
instrument de création artistique. � n

Toutes les œuvres d’Étienne Saint-Amant 
figurent sur son site : http://chaoscopia.com 
La version interactive du Couloir du temps : 
http://bit.ly/PLS-CNRS-Couloir

ART & SCIENCE

Bienvenüe en Floride !
Pour élaborer ses œuvres, l’artiste canadien Étienne Saint-Amant utilise  
des fonctions chaotiques, des tractogrammes d’imagerie cérébrale,  
le mouvement brownien... : la science est bel et bien un instrument de création.

Loïc MANGIN
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En 2010, Étienne Saint-Amant 
représentait le Canada 

à l’Exposition universelle 
de Shanghai, en Chine
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vient de franchir un cap majeur.

Des applis spécialisées sont désormais 
développées par les spécialistes en simulation 
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permet de diff user les applis dans votre 
organisme et dans le monde entier.
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G râce à son sel, chaque mètre 
cube d’eau de mer a le poten-
tiel de fournir une énergie 
de près de un kilowattheure ! 

Comment ? En mettant à profit la pression 
dite osmotique qui naît lorsqu’on met en 
contact de l’eau douce et de l’eau de mer 
à travers une paroi ne laissant passer que 
l’eau. La récupération de cette énergie liée 
au phénomène d’osmose n’en est qu’à ses 
balbutiements, mais les perspectives sont 
alléchantes : compte tenu des énormes quan-
tités d’eau déversées dans les océans par 
les fleuves, on évalue le potentiel mondial 
pour cette énergie à deux térawatts, soit 
l’équivalent de 2 000 cœurs de réac-
teur électronucléaire. Mais au fait, 
qu’est-ce que l’osmose ?

Pression osmotique
Nous avons tous rencontré ce phé-
nomène à une occasion ou une autre. 
Par exemple, on saupoudre souvent 
de sel les concombres ou les auber-
gines pour les faire dégorger, c’est-
à-dire pour qu’ils se vident d’une 
partie de leur eau. Inversement, en 
plaçant dans de l’eau pure des fleurs 
aux tiges ramollies, celles-ci ab-
sorbent de l’eau et se raffermissent. 

Pourquoi ces mouvements d’eau, 
que l’on peut reproduire très simple-
ment avec une pomme de terre (voir 
ci-contre) ? Ils apparaissent lorsque 
la concentration en sel de l’intérieur 

des cellules végétales (9 grammes par litre) 
diffère de la concentration du liquide ambiant, 
sachant que les membranes cellulaires sont 
« hémiperméables » : elles laissent passer 
l’eau, mais pas le sel. L’eau s’écoule alors dans 
le sens qui permet de diminuer la différence 
des concentrations en sel.

Pour comprendre comment agissent ces 
membranes, considérons un récipient ouvert, 
séparé en deux compartiments par une paroi 
hémiperméable dans sa partie inférieure. L’un 
des compartiments contient un solvant pur, 
de l’eau par exemple, tandis que l’autre contient 
le solvant et, en faible concentration, un so-
luté incapable de traverser la paroi – du sel 

par exemple. Cela signifie que la paroi 
exerce d’une façon ou d’une autre une 
force très répulsive sur les molécules 
du soluté quand elles s’en approchent. 
Ainsi seul le solvant peut traverser 
la paroi hémiperméable, dans un sens 
comme dans l’autre. 

Cette dissymétrie des forces 
exercées par la paroi sur le solvant 
et le soluté a deux conséquences. 
La première concerne la situation 
d’équilibre. Faisons dans ce cas un 
bilan des forces de part et d’autre 
de la cloison. Du côté du solvant pur, 
la force totale est celle exercée par 
la paroi sur les molécules du solvant. 
Dans l’autre compartiment, certaines 
molécules du solvant sont remplacées 
par des molécules de soluté ; or pour 
celles qui sont proches de la paroi, 
la force est, en moyenne, répulsive 

IDÉES DE PHYSIQUE

L’énergie du sel
L’osmose entre eau douce et eau salée séparées  
par une membrane imperméable au sel peut être la source  
d’une nouvelle énergie renouvelable.

Jean-Michel COURTY et Édouard KIERLIK
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L’OSMOSE EN PATATES. Creusons deux cavités dans une moi-
tié de pomme de terre, l’une qu’on remplit d’eau pure, l’autre où 
l’on met un peu de sel. Quelques heures plus tard, la première 
cavité s’est vidée, tandis que la seconde s’est remplie d’eau. 
C’est la manifestation de l’osmose, qui tend à égaliser les 
concentrations en sel de part et d’autre d’une membrane per-
méable à l’eau mais imperméable au sel.
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Eau pure Sel




